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P. 3                                                    C’est le printemps !        
Pascal Debacque

Colorie le dessin
Connais-tu les noms des autres saisons de l’année ? 

P. 4-11                                                Où es-tu coccinelle ?  
Illustrations : Gaëtan Ballot

1- Un jour, la maman de Daphné lui explique que si une coccinelle venait à se poser sur elle, elle ne 
devait rien faire, sinon la remercier. 
- La remercier? 
- Oui mon enfant... On ne rejette pas la petite bête de Dieu. La chance se dépose en même temps 
qu’elle, lui répond sa maman en l’accompagnant au lit.

2- Pourquoi cette drôle d’expression de «petite bête de Dieu», maman? demande la fillette.
- Parce qu’un jour un roi a décidé d’épargner la vie d’un condamné car une coccinelle s’était posée 
sur le cou de celui-ci. Depuis ce petit animal est synonyme de chance.

3- Daphné ne croit pas trop à ces histoires mais, à partir de maintenant, elle fera tout de même atten-
tion aux coccinelles. On ne sait jamais.
4- Les jours passent et un jour, au détour d’un chemin potager, Daphné est excitée de voir les petites 
légendes sur pattes se poser sur elle :
- Maman, maman, viens voir ! Là, oui, là ! Regarde la coccinelle ! S’écrie-t-elle.

5- C’est merveilleux, Daphné ! La coccinelle s’est posée sur ton bras : bientôt la chance se mani-
festera... Tiens-toi prête, lui dit-elle de sa voix douce.
Depuis, Daphné attend avec impatience que le destin se manifeste. Mais le temps passe et toujours 
rien à l’horizon... Daphné trouve l’attente longue et interroge sa maman : 

6- Maman, es-tu sûre que la coccinelle ne s’est pas trompée en se posant sur mon bras? Peut-être 
qu’elle était distraite, non?
- Sois patiente, ma puce... Je suis sûre que ça va bientôt arriver. D’ailleurs, moi aussi, elle m’a touchée 
l’autre jour... 

7- Ah oui?
- Oui et je crois qu’elle nous a donné un merveilleux cadeau à toutes les deux, ma chérie...
	
8- Le voilà ton cadeau... Tu vas avoir une petite soeur, Daphné.

P. 12-13                                                  Ijin gant Didine       

Continue la coccinelle et donne-lui des couleurs

P. 14-15                                                      Dizoleiñ
Fred Lavail

La couleuvre à collier

La couleuvre à collier est un serpent qui vit en France. Elle n’est pas dangereuse pour l’homme. 
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Elle mange surtout des grenouilles, des petits poissons et des têtards qu’elle chasse dans l’eau.
Son nom lui vient des écailles blanches et noires qui forment un collier à l’arrière de sa tête.

P. 16-21                                                  Olga le Béluga
Illustrations: Pascal Debacque

1- Sous les glaces de l’Arctique, l’Océan soupire : il aimerait tant danser avec la Lune ! Olga le          
Béluga, passant par là, entend ses plaintes.
- Pourquoi es-tu si triste, Océan?
- Je n’ai jamais vu la Lune, pleure-t-il. On la dit magnifique, mais sous toute cette glace, je ne la vois 
pas !
Olga voudrait consoler l’Océan, mais elle ne sait pas comment. Alors, elle s’enfonce dans les                
profondeurs pour réfléchir. En chemin, elle croise une pieuvre pâle qui râle :
-Qu’il fait sombre ! Je ne sais même pas combien j’ai de tentacules !

2- Puis elle croise un banc de harengs :
- Qu’il fait froid tout en bas ! Nos coeurs sont plus gelés que des glaçons !
Enfin, elle croise un crabe tout blanc :
- Qu’il est triste cet Océan sans couleurs !
Tout le monde semble malheureux autour d’Olga. C’est vrai qu’elle-même est toute grise, ce n’est 
pas très joli... Alors, il lui vient une idée !
Elle prend de l’élan et file comme une flèche vers la banquise. Pam ! Sa petite tête grise a brisé la 
glace !

3- Emerveillée, Olga voit la Lune. Du fond de l’Océan remontent le crabe, les harengs et la pieuvre.
- Ma carapace est argentée ! Se réjouit le crabe.
- J’ai huit tentacules ! Glousse la pieuvre.
- Quelle fabuleuse découverte ! S’écrient les harengs. Voilà qui réchauffe nos coeurs!
L’Océan, ému, danse avec la Lune. Longtemps, longtemps, ils valsent amoureusement.
Et depuis ce jour, Olga le Béluga a peut-être une grosse bosse sur la tête... mais son corps est d’un 
blanc ravissant !

P. 22-23                                           C’hoari Crumble
- Quel détail ne fait pas partie de l’image ? 
- Il y a une anomalie dans le dessin. Sauras-tu la trouver ?
- Trouve les deux étoiles de mer identiques. 
- Trouve le nom du bateau en remettant les lettres dans le bon ordre
- Avec quelle canne à pêche Kurutan a-t-il attrapé le requin ? 

P. 24-25                                                   Pilou Pilou
Laurent Lefeuvre

1 – « Ah Mars ! Mois des pluies Et des giboulées »
2 - « Le parfum de la nature, Qui se réveille arpès l’hiver, Remplit mon coeur de joie. »
3 – Ô printemps, Qui, sinon le poète, Irait braver la pluie, Pour te rendre hommage ?
4 – Tu peux parler ! C’est pas TOI qui sert de parapluie ! 
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P. 26-27                                                    Ar grignol
Tinaig Tissot

Le miroir, la valise, la scie, la pelle, le cadre, la trappe, le tricycle, la lucarne, la poutre, l’ampoule.

P. 28                              Truioù-Kaer Rouzig
Christophe Barbonneau

La fontaine aux voeux

1- Oh, la jolie fontaine ! 
2- Parfois, quand on désire quelque chose on peut y jeter une pièce et faire une voeux ! - Ah ?!
3- Tu as des pièces avec toi ?! - J’en ai justement trois !
4- Ca y est, j’ai fait un voeux, à toi Lena ! 
5- A moi ! 
6- Plouf 
7- Ca y est j’ait mon voeux ! 
8- Il en reste une pour Rouzig aussi ! 
9- Et hop ! – Plouf ! oeux ? - On verra bien ! 
10- Ca y est, tu as fait ton voeux
Rouzig ?! - Oaf ! 
11- Tu croix vraiment qu’il vont se réaliser, nos voeux ? - On verra bien ! 
12- Woaw ! Il est encore plus gros que je ne l’espérais ! 
13- Dommage qu’il n’y avait que trois pièces dans ta poche. - C’est formidable cette technique de 
voeux ! 
14- J’y crois pas à tes histoires Paolig. - Faut être patiente Lena, c’est tout ! 


